
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1986 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/10/2024 6:19 a.m.

Québec français

Pour suivre l’itinéraire de Pierre Perrault
Yves Laberge

Number 63, October 1986

URI: https://id.erudit.org/iderudit/45556ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (print)
1923-5119 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Laberge, Y. (1986). Pour suivre l’itinéraire de Pierre Perrault. Québec français,
(63), 52–54.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/45556ac
https://www.erudit.org/en/journals/qf/1986-n63-qf1219128/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/


pour suivre 
Vitinéraire 
de Pierre Perrault 

L'homme québécois a tellement appris à 
se mépriser lui-même, sans aide, qu'il refuse 
spontanément qu'on le valorise. 

Pierre PERRAULT, 
Oe la parole aux actes, p. 133. 

l'Hexagone. Montréal, 1985. 

yves laberge 

Deux essais, l'un consacré à Pierre 
Perrault et l'autre de l'auteur lui-même, 
viennent de paraître à quelques semaines 
d'intervalle. Ils se dist inguent par leur 
originalité et leur pertinence. D'une part, 
le f i lm les Traces du rêve, réalisé par 
Jean-Daniel Lafond, nous propose une 
rencontre avec Pierre Perrault, qui se 
retrouve pour la première fois devant la 
caméra pour un autre c inéaste; d'autre 
part, un livre judic ieusement intitulé De 
la parole aux actes rassemble les meil­
leurs textes écrits par Pierre Perrault 
depuis vingt ans ; cette double parution 
coïncide avec la remise par la Faculté 
des lettres de l'université Laval d'un doc­
torat honor i f ique à Perrault, pour son 
oeuvre littéraire et c inématographique. 

D e u x f i l m s récen t s en h o m m a g e 

à J a c q u e s Ca r t i e r 

En mai 1980, Québec français consa­
crait un numéro thémat ique de sa revue 
à l 'œuvre de Pierre Perrault. Depuis, le 
cinéaste a réalisé plusieurs longs mé­
trages, dont la Bête lumineuse (1982), 
un f i lm controversé impossible à résumer 
f idèlement en quelques lignes, peut-être 
parce qu'i l va à la l imite humaine du 
cinéma documentaire. 

Plus récemment, il a refait la traversée 
de l 'Atlantique jusqu'au fleuve Saint-
Laurent pour y tourner les Voiles bas et 
en travers (1983) et la Grande Al lure 
(1985), deux films s'inspirant de l'aventure 
de Jacques Cartier, comme l ' indiquent 
leurs titres, tirés des carnets de voyage 
du célèbre navigateur. Le premier pré­
sente un portrait de Jacques Cartier à 
partir de nombreux témoignages de ma­
telots et de pêcheurs qui discutent de 
leur perception du personnage : qui était 
Jacques Cart ier? À qui appart ient- i l? 
Au Québec ou à la Bretagne ? Ce moyen 
métrage d'une heure, diffusé i l y a deux 
ans à la chaîne française FR3, permet 
de réfléchir sur cette question, à travers 
des débats houleux. 

La Grande Al lure s'annonce comme 
un f i lm-poème de Perrault et du poète 
Michel Garneau, où se prolonge de façon 

plus concrète une réflexion sur Jacques 
Cartier, puisque le cinéaste refait la tra­
versée init iat ique de l 'Atlantique avec 
une équipe de Bretons et de Québécois 
réunis sur un même voilier. 

D'un ton allègre et enjoué, on y ressent 
moins la tension qui caractérisait les 
f i lms de la seconde période du cinéaste. 
Toutefois, le spectateur famil ier avec 
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l'œuvre de Perrault reconnaîtra dans 
ces images d'eau et de vastes horizons 
certains thèmes des premiers longs mé­
trages : la mer et les marins, la quête des 
origines et du pays, l'amour de la parole 
et de la poésie. L'étude de ces récur­
rences pourrait faire l'objet d'une analyse 
beaucoup plus approfondie. Nous nous 
limiterons ici à quelques observations. 

Ainsi, dans ses plus récents films, le 
cinéaste reste fidèle à des lieux qui lui 
sont chers, puisque tout comme dans le 
Règne du jour (1966) et C'était un Qué­
bécois en Bretagne, madame! (1977) 
plusieurs séquences tournées en Bre­
tagne servent ici de point de départ à 
l'épopée. Dans les Voiles bas et en tra­
vers, nous visitons le site et la population 
de Saint-Malo en compagnie d'un guide 
malouin et de Stéphane-Albert Boulais, 
personnage principal du film la Bête 
lumineuse. L'équipe se dirige ensuite 
vers le Québec pour examiner la réplique 
de la Grande Hermine et discuter avec 
les navigateurs de l'Isle-aux-Coudres de 
l'endroit exact où Cartier est passé. À 
nouveau, dans la Grande Allure, le 
voyage s'effectue dans le même sens, 
depuis Saint-Malo jusqu'au Saint-Lau­
rent. 

Pour ses deux derniers films, Pierre 
Perrault inverse le parallèle Québec-
Bretagne en axant davantage sa dé­
marche sur le Québec, véritable desti­
nation vers laquelle l'équipage nous con­
duit. Auparavant, dans/e Règne du jour, 
la visite de Marie et d'Alexis Tremblay 
en France signifiait pour eux la décou­
verte des ancêtres et des vieux pays, « la 
vieille France», comme disait Alexis. 
Dans C'était un Québécois en Bretagne, 
madame\, Monique et Hauris Lalancette 
séjournent chez des Bretons pour y com­
parer leurs façons de vivre et constater 
les problèmes qui leur sont communs. 
Les voyageurs en reviennent différents, 
changés par tout ce qu'ils ont vu. La 
conclusion du film le Règne du jour, 
dont Jean-Daniel Lafond reprendra un 
extrait dans les Traces du rêve, montre 
Alexis Tremblay livrant ses impressions 
de son séjour en France, dans des pro­
pos simples et révélateurs : « De c'qu'on 
doit souhaiter, par exemple, c'est que la 
France revienne, comme on peut dire, à 
la place de l'Angleterre reprendre le 
Canada. Les Canadiens français seraient 
heureux sous la France... : d'après c' que 
j'ai pu constater. (...) Parce que les Fran­
çais et les Françaises (un grand soupir 
comme pour exprimer davantage)... c'est 
pareil comme nos ancêtres» (Le Règne 
du jour, Lidec, Montréal, 1968, p. 157). 
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Le f i lm Un pays sans bon sens (1970) 
présente également une vision idéalisée 
de la France. Maurice Chaillot, originaire 
de l'Ouest canadien, raconte qu'il a t rou­
vé à Paris un refuge, le seul endroi t où il 
peut vivre et parler en français. Par 
contre, en écoutant madame Meavenn, 
Didier Dufour prétend « que la Bretagne 
n'existe pas, qu' i l y a des Bretons qui 
veulent avoir un pays (...)» (Un pays 
sans bon sens, Lidec, Montréal, 1972, p. 
94). 

Les fi lms les Voiles bas et en travers et 
la Grande Al lure sont des hommages à 
la découverte même du Québec. Le but 
de l'entreprise n'est plus de parcourir la 
Bretagne à la recherche des tradit ions 
ancestrales ; en naviguant jusqu'au fleuve 
Saint-Laurent comme l'a fait Cartier pour 
prendre symbol iquement possession du 
Nouveau Monde, Pierre Perrault renou­
velle les rapports déjà établis dans ses 
premiers f i lms entre le Québec et la 
France, pour donner à cette traversée 
océanique une dimension presque r i­
tuelle. 

Les Voiles bas 
et en travers 

Un film de Pierre Perrault 

D* St-Malo à la découverte du Canada 
sur les traces de Jacques Cart ier. . . 

<r 
Une occasion à ne pas rater 

Aujourd 'hui encore, la télévision de­
meure un moyen privi légié de diffuser à 
grande échelle les product ions de l'ONF, 
bien que plusieurs d'entre elles ne par­
viennent jamais à être acheminées jus­
qu'à notre petit écran. Ainsi le f i lm Un 
pays sans bon sens, une œuvre majeure 
dans l 'histoire du cinéma québécois, n'a 
jamais été présenté à la télévision ; seules 
quelques cinémathèques l'ont program­
mé. Au sujet des problèmes de dif fusion 
de ce f i lm clé, Pierre Perrault évoque 
cec i : «(...) Et encore on a refusé Un 
pays sans bon sens. On a refusé un 
cinéma qui cessait de nous montrer 
inoffensifs et très doux. On nous tolère 
dans le pittoresque. On nous interdit de 
devenir récalcitrants. Et de parler du 

Québec comme si c'était notre pays. De 
nous poser la question.» (Transcript ion 
d 'une con fé rence de Pierre Perraul t 
reproduite dans son livre De la parole 
aux actes, l 'Hexagone, Montréal, 1985, 
p?194). 

De même, la deuxième partie de la 
Grande Al lure a été diffusée durant la 
nuit, le 26 janvier dernier, sur les ondes 
de Radio-Canada, après la télédiffusion 
d'une émission sportive imprévue. 

Dans ce contexte, après avoir investi 
plusieurs mois de tournage et de mon­
tage, jusqu'à quel point le créateur doit-
il redouter les risques d'une seule télé­
d i f fus ion? 

De la pa ro l e f i l m i q u e à 

la p a r o l e éc r i t e 

Pour son quatorzième livre, Pierre Per­
rault a revu et corr igé plusieurs textes, 
de diverses origines, écrits entre 1966 et 
1985 et réunis sous le t i tre De la parole 
aux actes. Ce recueil d'essais juxtapose 
dans l'ordre chronolog ique articles de 
revues, préfaces, postfaces (pour des 
livres d'autres auteurs), et aussi la trans­
c r i p t i on d 'une con fé rence donnée à 
Rimouski , suivie d'une période de ques­
t ions surprenantes. Cette causerie, re­
produite sous le t i tre «l 'Apprentissage 
de la haine», se démarque de l'ensemble 
pour const i tuer un chapitre except ion­
nellement intense et troublant, dans le­
quel l'auteur examine avec beaucoup de 
lucidité la situation culturelle du Québec. 

Le style des essais nous rappelle celui 
de deux recueils antér ieurs: Discours 
sur la condi t ion sauvage et québécoise 
(Lidec, 1977), pour ses réminiscences à 
propos des marins de l'Isle-aux-Coudres, 
et aussi Caméramages (Edil ig, 1983), 
dans ses commentaires sur le contexte 
et les personnages de ses propres f i lms. 
L'auteur y poursuit une réflexion déjà 
amorcée dans la transcript ion du f i lm 
Un pays sans bon sens (Lidec, 1972), où 
les dialogues et les descr ipt ions étaient 
entrecoupés de près d'une centaine de 
notes sur le pays, la cause française, le 
concept de soumission... 

R e n d r e la pa ro l e d o n n é e 

Le livre De la parole aux actes apparaît 
comme une œuvre personnelle de Pierre 
Perrault, où les souvenirs relatés, comme 
ses premières rencontres avec Alexis et 
Grand-Louis, et ses témoignages d'amitié 
pour Miron, Dion et Gosselin, constituent 
de rares moments autobiographiques 
dans sa product ion. Le cinéaste ne prend 
pas la parole dans le documentai re ; il la 
donne. 

Mais plus récemment, le cinéaste f ran­
çais Jean-Daniel Lafond a eu l'heureuse 
idée de dédier son premier long métrage 

à l'œuvre de Perrault. Ce dernier apparaît 
donc pour la première fois comme per­
sonnage principal d'un f i lm, les Traces 
du rêve, qui nous offre un portrait b io­
graphique de Pierre Perrault. 

Nous voyons le cinéaste prendre la 
parole au cours d'une entrevue lors du 
Festival de Cannes ; répondre aux ques­
t ions d'un publ ic resté muet après la 
project ion du f i lm la Bête lumineuse. Le 
chasseur d'images prend aussi les armes, 
et part pour la chasse. Plus loin, il re­
trouve les personnages de ses f i lms réu­
nis dans l'Isle-aux-Coudres, dans une ren­
contre presque irréelle, tant les f i lms où 
nous les avons connus ont créé des 
univers distincts. D'ailleurs, de nombreux 
extraits de ces f i lms complètent admi­
rab lement bien ce documen ta i r e de 
l'ONF. 

P o u r la su i te . . . 

N'allons pas croire que les Traces du 
rêve donne un portrait d'un cinéaste, ou 
qu'en écrivant De la parole aux actes 
Perrault a tout dit ! Dernièrement, il pu ­
bliait dans le recueil col lectif l 'Écrivain 
et l'Espace (l 'Hexagone) un texte inédit, 
intitulé «l 'Al idade», dans lequel il est 
question de mer... Et dans la courte 
histoire du cinéma, c'est après la c in ­
quantaine que les cinéastes immortels 
ont t ou rné leurs mei l leures œuvres . 
Alors, cher Perrault, nous attendons la 
suite... 

Notice bio- f i lmographique 

Filmographie de Pierre Perrault en vidéo : 
Voici la liste de quelques films de Pierre 

Perrault disponibles sur vidéocassettes, en 
formats Bêta V4 po., VHS V4 po. et U-Matic % 
po. Vous pouvez visionner ou emprunter ces 
vidéocassettes au bureau de l'Office National 
du Film de votre région, ou encore dans de 
nombreuses bibliothèques municipales. 

Pour la suite du monde 
Le beau plaisir 
Les voitures d'eau 
Un pays sans bon sens 
L'Acadie, L'Acadie! 
Le retour à la terre 
Gens d'Abitibi 
La Bête lumineuse 
Les Voiles bas et en travers 
Pour obtenir la liste complète des films de 

Pierre Perrault, consultez le catalogue des 
films et vidéos de l'Office National du Film. 
Certains titres mentionnés dans ces articles 
qui n'apparaissent pas dans la liste précé­
dente ne sont disponibles qu'en 16 mm. et 
35 mm. 

Des renseignements complémentaires con­
cernant la politique de prêt de l'ONF se 
trouvent dans le communiqué intitulé «La 
vidéo et l'Office National du Film», paru dans 
Québec français, numéro 62 (mai 1986) page 4. 
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